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ON EST ST MECHANT AU VILLAGE .

CHANSONNETTE.

Paroles de M" A. NAUDET.

‘Mise en Musique avec accom}t. de piano.

Par

A.ROMAGNESI .

Frix: ¢.

f

A BRUXELLES .

Au Magasin de Musique et de Pianos de ¥ .Messemaeckers rue du loxum N¢ 287.
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Lucas dapse-t-il avec moi , Un jourycontre un lovp furicux,
Cn dit que c’est par Preﬁrvnce: Luces avait pris ma defense;
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Quaux beis je ne  vals qu a-vec lui g

Sou-vest la nuit je ne dors pas; Mais on blame encor ma prudence.
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Si ma mere, enfin,ne croyait,
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, o Be peur qulon nen dit davartace,
Lap-prit » toat levuasions-ge,
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At : . ' A Liucas vr me marierait
On dirait que j’aime Lucas ;. Pour un seul baiser i e ion e f ) X J
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On est si mechaet au village . Ab.quon est mechau: - On est st wechant au viilage .
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